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Pln'à S. M de nómmer: Ce 
Mandeurde 1’ ordre du Liòn-Neerlandais,le enlonel &ar- 
C É. ; Selig, gouverneur: de’ Ácadémië royale militaire; 
lis Fmandeur de l'ordre de la Courónne de Chène, le majót 
Del rat, commandant de cette Acadéraie; 
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Pe enn hie wanne Sn En 
US Handelsblad d’hier contenait une lóngue relation: concer- 
8 ig réception aussi brillante quétouchante qui a été faite à 
hé d dans l'ile du Texel. Aux détails que nous avons déjà don- 
tere te voyaged'après les.journaux d’ Amsterdam, nous ajou- 
Ree hehe que tous lès avis qui-nous parviennent de la 
then ollande s’accordent à dire qu'il est difficile de se faire 
‚ qus de l'enthousiasmé et.des respectueuses sympathies 
€ Wtites les populations visitóes par $.M. ont manifèstés à 


pi Viasion. SM: a fait présent d'une belle bague, ornée de | 


da deme, 


Teer. 

„Rrilit dane la Gazette de 
BN. Cuftlaume-Frédérid; comtè'de Nassau, venant de La 

ie» 5t arrivé ici le Ier août. Le 2, S. M. est allée à Erdmanns- 
\ röùiâre visite au, roi et à la reine, ce qui a causé une 
B. Surprise à EL:-MM. Le soir, S. M. le comte est parti 
Khiastmiedeberg et acpntinup le lendemain son voyage pour 
…R ken En And. 10 d : - 


'à M. S. Keyser, éommandaat ‘de la garde-d' honneur 
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Be nBowvrant publie aujoard’kui un avis de S. Exc. le 
snhnees portant que le montant des dons, rassem- 
bewernise da pouverhement, en faveûr des ineendiés 

prang oet êveà 111,918 florins 791 cents, a été 
8 entteries: Grains de M.S.G. Broekman consul de Ham- 
‘Aranmsterdám pour être transmis à son gouvernémient. 
intístre annonce encore qu'il a constaté que des envois par- 
erp, de fonds, pour le même but philanthropique ont été 
ere Par les habitans ‘de’ diverses villes dù royaume, dons qut 
Oner At à la somme de 70;504 floris 79 eents. 
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gr er, “on a faît l'essai.des rafls de Ja 'sentión du chemin: de 
gi Jtsqu'à la station provisoire près du canal de Harlerr aus 
ie trons delreyde. Le service rógulier de nette section ouvfira 
Ei t Prochain. en 
IO re B ane ST en 

Parg Tit dans le Galignami's Messenger (journal de 
nae), du 10 août: peen k E 
À Öts ‘avoris regu d'un correspondant très-versè dans les 
ï S;âmêricaines, úne lettre qui confirme pleinement les 
Obst: 8, êmîs dans les derniers avis des Etats-Unis, au sujet des 
dieses qui s'opposeraient à un réglement immédiat de la 
A) \Dh des frontières. Nous ne publions pas la lettre de notre 
der Peat correspondant, attendu quelord Ashburton ne tar- 
Prohablement pas.à revenir en Europe, et qu’alors seront 


FEUILLETON. 

Jm LA FEMME VOILEE.) 
Miele s Fabian’, W. Wyreester , Stowe et les autres Ehroniquenrs 
Comment , au mois d'actobre suivant, un spectacle qui n’était 


dans ce siècle, mais auquel le rang de i’héroïne prêtait. un sin- 
Crêt , rassembla pendant trois jours la foule.cuvieuse et bruyante de 
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is Aux fortures de. Marjory Jourdain , s’empressait chaque matin pour 




























„cr dans les rues les plus populeuses le lord maire et les principaux 
ker Pts, de la Cité, accampagnant en lugubre cortége la duchesse de Glou- 
Kin ete de.deuil, avec la face découverte , pieds nus et un cierge à la 
Bit CPRie Westminster jusqu'à la croix de Saint-Paul. Vainement on 
ava plié les témoignages pour construire le crime de haute trahison : 
ûo *P]: la convainere que d'avoir participá.à des sortiléges, en punt- 
tel delit contre les lois divines et humaines, le tribunal ecelésiasti 
: a hegard aux titres et qualités-de la délinquante, l'avait condamnée à, 
mis ence publigue, puis à être bannie dans bile de Man. ed 
his, tee c'était le duc lui-même qui avait désigné ce lieu d'ezil. « Je, 
é ‚Pas surprise, dit la duchesse: puisqu’il n'a pu obtenir une sen 
Ifale, et qu’il craint que je ne puisse périr ni par le fer ni par le feu, 
je l'eau terminera sa honteavec ma vie»  ……:: 4 
ze on apprit que, dans Ja traversée de Whitehaven à \'île de Man, 
Cobham s’était précipitée de désespoir dans la mer, et y avait péri. 
Personnes faisaient, de cette mort une histoire moins simple , pré- 
Je la barque qui transportait, la. rinchesse avait été surprise par une 
et que les matelots „effra és de la présence à bord d'une femme 
U des communications avérées aveo Satan , s’étaient débarrassés 
Îroisième version , plus, conforme aux idées superstitieuses de 
8 ajoutait que c'était le diable qui était venu pendant la tempête 
„Assaciée. Quoi qu'il en füt, personne ne s'en inquiéta: long- 
Je duc moins que personne; le due, qui ne prit pas le deuil , 
eri jee le foua, un mari n’étant nullement tenu à regretter une, 
… Gepeng Mia été onlevée par Venfer, Rn bs Ee 
Tura moi at, ayant.de s’unir àlady Nevyl, il dut attendre ay moins quel- 
Lette je Îù,seulement il n’avait plus désormais à diasimujer son amour pour. 
euve, et l'on remarqua maintes fois que le Lord.Protecteur né-: 
au; Arwêtre un pey trop les soins du gouvernement pour aller se mon- 
aante elle en galant assidu et tendre. Hélas! c'est surtout à la cour, 
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Breslau, en date de 


„Gett ê ì i isté. ice ing- |: 1e î arr 
Elte même foule, qui avait assisté au supplice de Roger Boling- f 5, une volonté. Cependant, Gloucester se ravisa-enâin , et ne sachant pas. fíde êe ätcë. … 





Al 2) Le roi Blad peat lg fit prisbünier à Bulgnevitle par le Aut da Bönrgrgae. … 
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publròs, dans doute, tes doerimens offiGkls qui se rapportent 
aux mégociâttons. Jg eN ge 
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| EXTRAIT DE L'EXPÔSÉ de sttuntton de Ia Frise, 
| fait parla députation permanete à Fassemblée 
| des Etats de cette province dees leur dernière 
… sesstur ordiaaire. Ie ME ed 
‘AarrcuLrorE. — Cètte branche, une des plus importantes res- 
| sources de la province, n'a pas donné en général, pour 1841, 
| des résultats satisfaisans. La récolte du froment, de l'orge, du 
sarrasin, de la. linette, du lin et. des pommes de terre, a été 
| très-défavorable et celle du seigle, de Îa graine de treffles, des 
pois et des fèves a presque tout-à-fait manquê. La chicorée a 
donné une récolte moyenne, mais les prix en ont été extraordi- 
naireient faibles. Le colzat a bien rendu et s'est vendu cher: 
L'avoine a donné une récolte abundante et de bonne qualité. — 
Lafenaison ù'a pas été abondante et les pâturages ont eu 
beaucoup à souffrir des pluies continuelles de l'année dernière, 
“Le bearre a rendu un quart de moins que pendant les anrées 
j ordinaires. er nee: at 
En production du fromage dit Kanterkaas a surpassé celle de 
40. ij 
“ Anx marchés de Leeuwarde et de Sneek le prix moyen du 
beurrea été en 1841 de 35 fl. 54 c., le plus haut prix, au mois 
de mars de 44 fl, et le plas bas prix,au moisde mai de 28 fl. 50 c. 
Le prix moyen du Kanterkaas a été de 20 fl. 29.c., le plus haut 
prix de 24 fl. et le plus bas prix de 161. 50e: 
{_ En général, l'élève du bétail a donné de bons fésultáts et de 
bons prix, nonobstant quelgues épizooties.partielles., … 
La tonte des moutons n'a pas rendú.à sóuhait, à cause de là 
faiblesse dans les prìx de la laine. 
Les haras ont fait l'objet de la sollicitüde de T' administration 
provinciale; en général, ils sonten voie de progrêssurtout pour 
ce qui concerne a véritable race frisonne. 
Les ruches n'ont produit que peu de miel et de cire, et leur 
nombre a été réduit considérablement. 
_ L’horticulture n'a pas donné de bons résultats. 
Les pépinières sont dans un óétaf florissant. Les arbres. frui- 
tiers ont passablertient poriê. _ 
‚Les défrichemeng commencent à s’ opérer et de temps à autre 
def deinardës: de “cldobssion. sont faites à la. dépütation per- 
mahúte. 5 EE 
„ Commenee. — Navivation. — Les deux baleiniers de MM. Ba- 
rend Visser et Fils à Harlingue n'ont pris en 1841 que 2 céta- 
cés et 700 phoques. Ce résultat n'est pas plus avantagéux que 
celui des années précêdentes. Ces navires:sont de nouveau an 
bane et les nouvelles qu’ils ont données sont facorables. 


InDustRre. — Fasniqums. + Les Etais-Députés ont autorisé 
l'érectjgn de plusieurs, nouvelles fabriques, À savoir: D'une 
fabrique d'amidon, de vermicelle et de macaroni à Oudwoude, 





qui emploie À cet effet la fécule de pommes de terre ; d'un ate- tenvers la patrie. —_ …-: 
lier de charron à Herbayum; d’une distilterie à la vapeur qui, | 


emploie la fécule de pommes de terre et d'une distillerie ordi- 
naire à Dragten; d'une fabrique de tabac au même endroit, 


ENTS DR) 
ue les absens ont tort. Une nouvelle intrigue s’ourdit secrètement contre | il n'est rien qu’ils ne 





: Je Lord-Proteéteur; et lorsqu’il venait un matin demander auroi, pour la 
forme, son agrément au mariage qu'il avait Pintention dé contracter, ce 
fat Ie roi qui, le premier, dit àson ministre : « Milord duc, moi aussi je me 
marie, ou plutôt je auis déjämarié. A la suite d’uue longue et 
ciation , lord Saffolk doit époùser aujourd’huià Náncy, en mon nom, la 
princesse Marguerite.» k ; B n 
Une négbciation de ce genre ignoréé du Lord-Proteeteur!-un pareil ma- 
riage contracté à son insu! cette reine choisie pari, les princesses fran- 


,‚ politique. Etle roi, ce docile pupille, qui, se cróyant enfin Émancipé, se 
préparait à faire le rhaître', parce qu’il allait avoir ane fcmme au lieu d'un 
 tuteur! Leduc resta un moment confondu devant cè grand enfant, qu na= 

guêre avait Yá pfécaution de lire sur le visage dè'son ancle avant d’ezpri- 


encore tout cè qu'il devait espérer ou craindëè:, “il dit avec un respect, 
presque ironique : 
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ten: 


Watitishahr.'—: PotDres. —& Ports - er + cuavsetes. — L'au” 
tomné et Fhiver dernier ont été particuliëremeht ' pfopites 
pour lès ouvrâges de nier et les digues qui n’ avaient pas esstyé 
de dégâts éxtraordinaires. Outre l'entretien ordinaire dés 
Bibob TGE EER Wilford; on te'iatren , 
óù á' renforcé' Ta ‘diguë à T'est Et Eenmer dans les sept Grie- 
tenyen et la villé''de ‘Slotèn. Ces travaüx se sont faîts súr une 
longueur de 589 aunes, et oftcoüté 21,800 florins. … 
En général, les travàäxördiriaïtes dt extraordinaires da Wo-: 
terstaat provincial ont:été éxtécutés ávee soin: Il se tfotvent 
en parfait état d'entretien. Pärmi lèf travaux extraordinaîres 
on a compté le creusement d’ un canal, la construction d'uh pont 
tournant et quelqües travaux d’araéliorations dechemiuús. _ : 
_— Toursrèrés, — La situation des tourbièresaété des plusdéfavo- 
râblesl’annéedernière. On a perdu detrès-grandes quantités de 
tourbes par.suite des pluies incèssantes et desinondationsqui en 
sontrésultées. L'administration provincialea fait auprèsdu goù- 
vernement les demarches nécessaires pour faire obtenir aux ex- 
tracteurs remise en tout ou pärtie des charges qu'ils avaient à 
payer da chef: de:leurs extractioris. Cette aflaire est soumise en 
ce moment au: département d’admïinistration publique que la 
chose concerne. On tient Ja.main à la parfaite exécution des ré- 
glemens sur les tourbières, chaque administration dans ses li- 
mites. did Dn 
_ Vorrs pe TRANSPORT Pál EERRE ET PAR EAU, — Parmi les amélio- 
rations dans ceite rn on doit-compter l'ouverture d'un 
service de pyroscaphes entre le Lemmer et Amsterdam , par le 
Guillaume, ÌI „ de la Société feisonríe pour la navigation à la 
vapeur. Un service-de.pyröscaphesa été ouvert, par la Socióté 
de bateaux à vapeur sur les Iacs et les canaux de la-province, 
établie à Joure, depuis cette localité jusqu'au Lemmer par 
Sneek, Syst, Heeg, Woudsend et Sloten. Cette Sociëté a en- 
core obtenu concession pour un service de barquesen fer, entre 
Sneek et Leeuwarde, en correspóndance avec le service entre 
Joureetle Lemmer. „ fe 
_ Plusieurs pouveaux. services de diligences dans diverses di 
 rections, ont été òrganisëset autorisés conformément aux ré- 
, glemenis sur la matière. … 
. Toutes ces améligrations däâns, les. voies de transport et par 
conséquent dans celles de commjinication entre les diverses 
localités intérieures par, correspondance ävec les provinces voi- 
‘sines, sont appelées à doter }á Frise d'une nouvelle somme de 
| bien-être sous le triple rapport du commerce, de l' industrie et 
„del'agriculture. 
__Merrce NATLORALE, — Games comxUNALES. — En Frise, comme 
partout ailleurs, les lois et les réglemens sur la miltce nationale 
‚et concernant les gardes communales ont regu la plus parfaite 
‘exécution. On n'a eu-qu'àselauer-du zèle des habitans, sous 
ces deux ranperts ; ils ont ‚payé avec empressement leur. dette 
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jivent faire pour le bonheurde Votre Grâce. 
— L'Angleterré a besoin de gonsolider la paix, répoudit Henri ; il est temps 
\que nos braves chéváliers se reposent et donnent des héritiers à leurs familles £ 
il est temps qüe nos fdèles snjetsse livrenten toute sûretó au soin de leurs 


difficile négo- | maisons: nous attendons de vous , bel oncle , que vous daignerez aussi laisser 


“quêlque temps dans le fourreau votre glorieuse épée. 
\ — Sire, en faisant Ja guerre à la France, je n’aì jamais voulu que la forcer 
à fairela paix: du moment où toute discorde est étouffée entre les deux peu- 
ples „je consens que mon épée se rouille , et je serai le premier à demander 


t gaises, malgré l'acte du Parlement qui défendait, sóus peine de haute tra- que P'habile négaciateur de ce fortuné mariage n'encoure pas la peinc à la- 
hison , de renouer l’alliance avec la France! II y avait là de quoì accabler un. | quel!e il s'est exposé. 


— Avant de partir , dit le toi, Suffolk a obtenu, de nous des lettres de par- 
don et, d'amnistie ; elles seront entérinées au. Parlement; mais pour lui éé- 
‘moigner.en outre tdute ppfre satisfaction, nous nous propp&pas ,„aret VALS 
agtdent eli dep mcbr mig de Saflolk veh ard premi due 
— Sire, répohndit le due, qüi vit bien que rien n’avait été oublié pour mettre 
‘Suffolk & couvert de son ressentiment , ce n'est pas moi qui feraì la moindre 


«Je félicite Votre Grâce , sire; la princeste Märguêrite est la plus belle | opposition à une faveur qui doit honorerun homme si digne de votre con= 


princesse de l'Europe; aucune femíne ne lui gstshpérleureen beauté 
““— Et l'on ajoute, reprit Henri , que peu d’homfnes ‘lui sont supérieurs en 
sagesse, » é ae: en 

° Décidément, on avait fait la legon au monarque, ef les politiques qui avaient 
Conclu cette union avaient déjà préparé le jeune épouxà subir ce joug nau- 
veau. Margüuerite était tie rivale qu’ils donnaient au Lord-Protecteur. Gelui-ci 
n’en douta plus lorsqu’il sut que, poùr aplagir toutes difficultés , il n’était 
sorte de concessiobs que PAngleterre ne fit à la France. zee, 

_« Ah! du moirib „se dit-il,'si je n’aì pas póùr moi la reine , j’aurai lorgueil 


‘fiance, » 
…_ Eten quittant Henri , le duc, rongeant son frein, s‘apergut que le jeúne roi 
‚riait sous cape comme un écolier enchanté de pouvoir braver un précepteur 
‘qu'il sait congédië par sa famille. Ns 


Le duc alla tout raconter À lady Anna Nevyl, et dans son dépitil oúblia 


-qu’il devait dáns cette entrevue fixer le jour de son union avec elle. Par le 
fait , Gloucester’, qui avait eu deux fois à se repentir de sa précipitation en 
fait de mariage , pouräït bien reculèr un .péu- celui-ci: incertain sur le parti 
qu’il preùdrait , se Hattant parfois qu’il pourrait peut-être gouverner encore 


britannique que je me réserve de soulever. » Et cette réflexion, il put la faire {le roi par la reine après l'avoir gouverné directement, il jugea qu'il serait sage 


déjà dans le cours de cêtte explication imprévue entre l'oncle et son royal 
neveu. 

« Une reine de ce mérite et de cette beauté, continua-t-il, pouvait se passer 
de dot; je ne doute pas cepèndant qa’en faveur de ce mariage , la France ne. 
renonce pour toujours à Anjou et aù Maine. ’ 

— Au contraire , dit le roi , c'eët nous qui 
qu’il soit possédé librement par le titulaire. ke 

— Fort bien ; c'est probablement alors Je dac de Bourgogne , qui se charge 
de la dot en rendant aú roi Réné la vìlte de Bar , à lui remise en gage jusqu'au 
solde de sa rangon (2). sj En 

“Non , milord , ce sera nous qui ferons un acte de munificence en pavant 
de notre trésor le duc de Bourgogne. ee : RE 

— Sire , cette générositité est digne d'un roi d'Angleterre , et nous ferons, 


renongone à cet apanage , por 


en effet, enteadre au: Parlement qu’il ne faut pas que Îe roi de Sicile et de Jé- |: 


xusalem , du moment où sa fille partage le trône de Vatre Gräce , soit un roi 


sáns états’, tin roi mendiant. Ilén'coûtera quêlques regrets à ùos chevaliers, ; enthoustasmê, IDE, dj 
'à Warwick „’à Salisbury et à Somerset , dè-rononcer à leurs.conquêtés ; mais |: valt meae, Gl) ĳ Te 


B en 


pour lui d’atténdre l’arrivée de Marguerite. 


La fortune imptévue dé cette jeune princesse tenait du roman ‚&t la suité 
prouva qu'elle était bien digne d’être P'héroîne d'une épopée historiqug 


Fille d'un roi sans états,et qui devait encore sa rangon de la batailë që 























‚avait été fait prisonnier, eest justement sur le trône des vainqueurs geceng 
étaitappelée à prendre place;, c'était elle qui dictait les conditions, degen 
‘alliance, ét deux qui. étaient venús déposer à ses pieds Jacgnronaé AMB 
‘terre n’avaierit pas négligë de caresser sà vanité an Igi, hel bl 
le plus absolu sur Pesprit du roi son époux. Certes , par 405 £ 0, Etn pe 
‘caractère, Marguerite d'Anjau était digne de regner if zen hirs ld 
des choses humaines, qu'en la choisisshatpúùr ies = eli dùà so 


d'Angleterre pensaïent bien moins à rende 

‚servir d'ellé pour renverser Ja puisss ce del 
Les fêtes de do rüariage fupedt ZEUS 

‚reine gagma tons Jes coups, 
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La Gasette Universelle d’ Augshaurg pubtie dans urte série 
d'articles, un mémoire du Saint-Siége, contenant l'exposé des 
griefs du gouvernement papal contre la Russie. Nous avons 
parlé de ce doeument dans notre numéro du 6 de ce mois. 








Incendie de Kamentz. Dn 


La Gazette Universelle de Leipsig nous apporte ce 
matin des détails ultérieurs sur.t'épouy teren 
de Kamentz. Voici ‘te que nous lison 
de cette ville, en date du 5 août, £1 het 

«En: peu d’heures, près de-500 maïsons dont B&venudeda 
proie des flammes; Dans l'intérieur de la ville, il n'existe plus 
que. quelgùes maisons, „tautes les autres présentent une masse 
de ruines. Un. des faubaurgs a été presqu'entièrement dévoré 
par le feu. 

» Les bâtimens les plüs solides, construits en granit n'ont pu 
résister aux effets de |’ élément destracteur. L'antiqueet véné- 
‘rable Hôtel-de-Ville,deux églises, le bâtiment d’ école, la phar- 
macie, les moulins, la poste, des belles maisons neúfes qui-or= 
naient notre ville, tout est dêtruit. Quelques fabriques qui 
étaient hors de la directien dù feu, existent. encore. Lorsque la 





tour de 1’ Hötel-de-Ville.s’est bcroulée, l’ épouvante était géné- | 


rale. La fondation ditede Lessing,a été préservée, Il ne reste de- 
toute la, ville qu; une, pentgine de maissons: Plusieurs personnes 


ont perdu la vie; d'autres n'ont päs-reparu. Une 













ment et 
de celui que Carlotta veut faire époux de la reine. Heureuse de | par an. 
sa découverte , Mad. Mina en fit part aussitôt à M. Arguelles, le | 
ì beent. 
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femme de 80 | depuis le ler mai; 


toutce qu'on présente à Sa Majesté, et la vue du joli petit né- 
cessaire exeïita vivemerit sa òuriosit. Avècde Já pèrsé{êrance 
elle parvint à découvrir le mystère ; car après avoir touché un 
vatitn ard. ee REN a laá « eo B; 
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N k E 

uppfiter la nigändre vòsistänée, juta quel’ Irifante-arec sa:Îar 

Haak aitzMadrid,, bie Gt. onr celâà qët én dors #se 

“rendre -à*SäimteSébastiën pour Y Iser plús'tard“êrur Po ya 
me avec plus de facilité. 

» Afin de se venger de ces pauvres princes, jouets aujourd’ hni 
de tous les partis, Espartêro, vient de gendre un décret publié 
par la gazette officielle et en vertu duquel il est défendu de trai- 
ter le fils aîné de l'Infant D. Franscisco autrement que comme 
simple capitaine de cavalerie, pafce que dit le décret, pour ob- 
tenir ce grade subalterne, le jeune prince avait renoncé- au ti- 
tre de capitaine-général honoraire que Ferdinand VII lui avait 
conféré. » d 













_ On éerit des eaux de Baden, Fe 2 août: AAN 
«Le monde est enfin arrivé à Bade. Le nombre-des visiteurs, 


id 
id 





ans a péri misérablement, en voulant sauver de la maison en, n'ont fait que passèr: Les 6,000 restant, environ 2, 000 seule- 


flammes, un enfant à moitié brùlé appartenant à son hôte. 


ment prennent les eaux, les autres viennent ici pour se distrai- 


» Plus de 3,000 habitans sont sans asile. La misèreest à son | re par mode òn par désceuvrement. L'élégance des appartemens 
comble; mais notre confiance en Dieu eten la bienfaisance des} de conversation vóùsest connue; c'est plus que du luxe, c'est 


hommes, est sans bornes. Cependant, notre ville, peuplée| d'une èlégance parfaite 


principalement de fabriques, ne pourra guêre se relever.de ce 
coup terrible. On estime les doramages à 1 million. On bivoua- 
que dans les jardins, dans les villages environnans, dans les 
rues, dansles champs. Partout, on rencontré des mères déso- 


$ 


» Quant au ton qui règne ici dans la haute sociëté, il est tout- 
à-fait anglo-russe, bien que la plupart des visiteurs soient 
Frangais. Cela tient malheureusement à ce qu'il n'y a que très- 
peu de grandes familles frangaises ici, et presque toutes sont, 


lées, des pères inconsolables. Des troupes sont arrivées de | âlsaciennes: Il ya bien une dixaine de nos lions pur sang ici, 
Lj a} 7 1 Le k sn + 8 IN Ps hant M s 
Bautzen pour maintenir l'ordre. Des tentes seront envoyées de | mais les britschka, les calêches à grandes guides, et les courriers 


Dresde. A toute heure, il arrive des vivres, Un comité de secours 
s'est même formé ici. » 





‚ Nous trouvons dans la correspondanee particùlière 
=du Courrter de la Gironde, les détails:suivans que 
nous reproduisons, sans toutefois en garartir l'exac- 
Aitude: ee Ee 
« Le ministre Solanot, qui refusait de signer le décret par le- 
“quel 1’ Infant don Francisco et sa famille devaient aller prendre 
les bains de mer à Saint-Sébastien, ayant à choisir entre la 
signature ou la démission , s'est résigné au premier parti. En 
eonséquence l’oncle, la tante, les cousins et les cousines de la 
reine Isabelle partent demain de fort mauvaise liumeur et hon- 
teux du triste rôle qu'ils sont venus jouer à Madrid. Voici de 
quelle manière bien exacte, on faconte la cause de la mésintel- 
ligenee survenueentrelarégenceetles princes: 

‚» Tout le monde sait quúela princessé Carlötta, femme de 1’ In- 
fant don Francìsco, est dévorée d’ une ambition extraardinaire. 
Depuis long-temps elle avait rêvé que son mari pouvait être roi 
et par conséquent qu'elle deviendrait reine d’ Espagne; ses lon- 
gues ‘espérances à cet égard s'étant enfin évanouis, elle avait 
pensé qu'il lui serait au moins possible de devenir mère de roî 
en faisant marier son fils aîné avec la jeune reine, et c'est pour 


atteindre ce but qu'elle avait forcé son mari à faire toute sorte | 


| 


àun roid'Espagne. Mais celui-ci ayant repoussé ce núariage, k 
Y'Infante Carlotta a nouê une foule d’intrigues’ pour se faire un | 


de bássesses auprès d'Espartéro, qui aime mieux gârder pour 
lui le pouvoir que de le céder à un autre, même à un Infant ou 


parti, et depuis un mois on la voyait tous les joursavec sa fa- 
mille au Prado, sàluant le public et faisant toutes sortes de‘pré- 
venances au peuple. n fe 4, 

»Cependant, comme rien de tout cela ne hâtait la question 
du märiage dont te régent ne voulait plus entendre parler, }' In- 
fante Carlotta concut l'idée d'une petite supercherie à laquelle 
on doit véritablement attribuer son exil. Cette princesse envoya, 
il y a quelques semaines, un magnifique nécessaire à sa nièce la 
reine, mais il fallait connaitre un secret pour ouvrir un petit ti- 








uiéta ses ennemis. Qui aait quelles illusions le consòlèrent un moment, rd 


& accoutumé à séduire 1à où il te pouvait dominer?… “Óh 
nd recourlaître son empressermgent d’abord et puié app } 

zêye ne fut pas de longue durée : pèu à peu Marguerite se mit à ant. 
de töutes les affaires, et quand efle eut assez consulté les ancièns tiiistres, 
quand elle eut prouvé à Henri qu'elle avait la capacité nécessaire pour les 
remplacer tous, elle présida le conseil, ou ne travailla plùs que seule avec le 
roi, s’adressánt aux dignitaires de la couronne comme á des iúsfrumens se- 
condaires. Ce ne fut úne'disgrâce pour, personne :- séuléiment Chacun fut pré- 


venu qu'on pouvaìt sè pastèr de Ini, et‘Gloucester le preïnier. Á ceux qui se | 


soumirent en vrais courtisans , Marguerite continua ses bonnes gráces; à ceux 
qui élevèrent quelque hardie prétention, elle montra qu'elle ne redoutait 
aucune influence et qu'elle avait le courdge de se faire craindre là où elle re- 
nongait au honheur de se faire aimer. Les regards irrités du due de Glou- 
cester rencontrèrent les siens sans l'intimider, et il sentit qu’il avait besoin 
de fortifier son parti par des alliances: lady Anna Nevyl était la fille du.comte 
de Salisbury, la niëce de Warwick’, Ze fuiseur de rots; il se réjanit de n'a 


voir pas ; dans on moment: &iltusian oude prüdence, Fòmbu Avec lady Anna | 


Nevyi,et pluis cae jamais 
‘eester. . ne Se re NS 
„Ee jeune roi était loin de regretter son âncten tuteur ‘obéir lui ‘avait tou- 
„Joure «été facile; obéir à ne femme jeune, belle, tendre ‚lui ‘était d'une 
“grande douceur; et, d'ailleurs, en princesse aussi spiritielle que gracieuse: 
5 Baete savait prêter adroitementà son époux sés proprés inepirations; 
s’dne fois il an même’ à Henri de se parmadeë gal regomt et gou- 

b EPltisir auquel nes sévères iceurs politiquós. ont ajoùté aujourd'hui 
en birder luit defend, Il aimait Marguerite comme ir anindië aut ce qui 
: $ 2 , „Bénéreux; exeellent coeur de roi que les ambitieux n’a- 


ellé Tui parut digne de devenir duchesse de Glon- 




















vaient pa C&stCMPRE, ‘ber en I'éloignant du gouvernement et des intrigues , 
nin did étuant es, ace nile, ils l’avaient du moins Iaissé dans l'igno- 
rance'du maliet daid % ; BE 


pion da bonheur de son peùuple! Marguerite 
se pour mé) Let Pexpérience des hom: 
„aucune décision sars qu’elleeûùt été 
alle savait trouver le mérite obs 

1 Super 





n’était pas'toutefois assen pr 
mes d'état.Noù-seulement éé zie 
„dábattue dans le-conseil privé , ‘ta 
eur et modeste pour S'înstruiré à bes lag 
aire des attribué sa sagekse à une in 
chambres les plus retirées du palais viväit une st dq 
avait emmenée avec elle de la cour de France, dag, f6t konig, sons T 

uom de la femme voilée, parce que personne n’aviöt bol SDH Videe s mhoie 
ue Mi reine recevait quelquefois dans son cabinet. On’ Ee Dat âo He, 
Aire que-c’étaït peut-être une sorciëre : cépendant, la version. ie répän- 













due en fpisait la veuve d’an chevalier angevin qui était allée au ‘pays ‘des in- |. 
- fidéles avec sori marí, et qui se déffant de ea beauté copime d'n don fatal, | 


sétait dé moment de tonfbez ux mains d'un chef müsuliman. : 








…Réduit À pe 'éine f Ì le duc de Gloucester 
hie à trou edwi js eis de pénötrer 
le mystêre seignement précis 
n°urait pn Ig ‘avait jammais-vu la fommevailée, 






































vous à Alnwick. : 
„Lorsque cette nouvelle "eut assez occupé le public pour n'’être plus une |. 





du bois de Boulogne leur manquent ; de manière’ que les che- 
vaux et les voitures de louage d'ici leur vont fort mal. Les lé- 
gitimistes francais manquent tout-à-fait; Bade est menacé, 
sous peu, de devenir énormement mêlé. : 

» Quelques jeunes lions ont imaginé de rouler, à Lichten 
thal, dans de petits phaétons attelés de six pauvres petits Ânes, 
postillon en avant et groom en arrière, espèce de drôlerie du 
carnaval des petites villes. ere 

» Depuis trois ou quatre ans, le nombre des hôtels a tellement 
augmenté, qu'il y aurait de quoi loger encòre 8,000 personnes 
de plus, de manière qu'il y a du vide partout. Nt 

_» Bade paraît être arrivé à son apogée. Il est même étounant 
de voir des hôtels qui ont coûté 2 à 300,000 fr., argent em- 
prunté à Bäleet à Carlsruhe à 4 pGt., qui, dans les trois à 
quatre mois que dure la saison, doivent de le loyer d'un 
an, ou plutôt les intérêts du capital dont ils sont hypothòquês; 
deux où trois mauvaises saisons ruineraient tout Bade, tant la 
corde de leur industrie est tendue. EREN 

“_» L'homme par excellence ici est M. Benazet; c'est, lui qui 
organise les plus belles fêtes ou qui en donne l'idée, et tout se 
fait avec ordre et goût, La salle de conversation est tous les 
soirs le rendez-vous ou plutôt une espèce de foyer de 1’ Opéra 
de la bonne société; : fi E 

» On parle beaucoup de la construction d'une nouvelle salle 
de spectacle, qui serait cédée pendant la saison des bains à des 
acteurs francais; il est également question d’un édifice dans le 
genre des anciens bains romains, et cdéja le terrain est acheté, » 





On écrit de Weimar, le 1“ août : | Es 
| “«Je puis vous apprendre avec certitude que la proposition de 
faire de la maison Geethe avec les collections qu'elle renferme, 


‚} un monument national, va être réalisée d’une manière digne du 


| peuple allemand. Trois grands princes de }’ Allemagne’ désirent 
: favoriser entreprise, et pour qu'elle soit vraiment Nationale, 

en confier l'exécution à la Diète germanique. Ainsi qu’ila été 
: déjà ànnoncé, les hóritiers de Goethe ne se montrent pas défa- 
. vorables à l'entreprise qui les honore eux-mêmes. 4 


ern 


fant elle était fidèle-Á son rôle de recluse, tant surtout en mari discret le roi 
" savait respecter les’'secrets de sa femme. Le duc aurait eu d’autant plus d’in- 


„|. térêt à pénétrer au moins ce secref-là, que plus d'une fois il s’était ápergu 
que Marguerite savait un grand nombre des siens. IÌ atrait même. eu quelque, i . 
‚ raison de soupgonner quedes espions adroits servaient admirablerent sa royale |; reine, me permettrait encore de prendre souci des alliances que vous Pi 


- survéillance. Tous ses complots étaient fatalement prévenus par quelque con: 
tre-mesure, et il avait à-peu-prês renoncé à combattre la reine sur le terrain 
de la cour, c'est-à-dire par intrigue. Mais la disgrâce même luiavait valn 

‚ Patiles réconciliations. Sous la meilleure administration , les möcontente- 

mens sont encore nombreux, et à cette époqued’agitations incessar tes, c'était 

‘un grand foyer de rébellion que l'Angleterre. Bientôt on,‚en vint peut-être à 

se lasser du calme et de la rógùlarité du.gouvernement; ùne;sédition était fo- 


rhèntóe pour les comtés du nord : et toujours prêt à se pprter là où le désordre j, comment nous le $avons, nous ; il verra comment il est iutpóssible , 
pouvait avoir besoin d’ur chef, Gloucester résolut d’aller visiter unde ses châ- | à'Altwick époûserlady Anna Nevyl. » 2% 
d Ft ="Ledué, d’abord déconcerté de cette 


teauxsitués dece côté. zn an 
t__Plus ses intentions étafent coupables, plus le duc avait besoin de donner à 
son absehee un préteite: piansible : il s’agissait aussi de raascmûbler sous un. 
même étendard les pattisäs de Salisbury et.ceux de Warwick. „Gloucester 
déclara qu'il s’unissait enfin à lady Arina Nevyl; mais que ce mariage devant 
avoir lien sans fête ni bMlit, les fiáneés et‚leurs amis se donnaient rendez- 


nouvelle, Gloucester sé Yendit auprès du roi afin de lui demander son agré- 


ment. HI trouva auprès du‘monarque et de éa royale compagne le duo de Suf- | mes. Bites, taìlord duc, niez-volis qü*kú Sicaire payé pâr vous eût acff 


folk „qui interrompit à sà vue la lecture dàn Mémòire. 
« Vous arrivez à propos, lui dit Ja réine; Ie roï,n’aime pas à écouter une ac-. 


cusation sans entendre lä réponse de accusé: il a plus d’une fois témoigné | 
son mécontentement depuis une demi-heure, parce que Îe duc ici présent, |. : == Je le nie,'s'écria Ie-dúc. 
- nous lisait un écrit qui vous désigùé comme lespoir on même Ie fiuteur d'une 


er nouvelle. Serait-il vrai, milord, que vous partez ce soir poùr Aln- 
wickf : EN 
Cela est vrai , répoì 
vu que j’aurais désiré être le premier à lui en révéler le motif. 
— J'espère, dit Marguerite , qué ce motif est tout autre que celui que vous 
prête le rédacteur de ce Mémoire. 
m’accorder sa main. . 
„ == Vous allez à Alnwick pour épouser. 
dvecüné'sutprise peut-êfré un peu affectée. 
rde nysie que pour cela, madame. 
Et WL je, vous dis, milord , que c'est impossible. 
=topossibler * A 5 


EERPOOR ee SEN DE 
—… Votre Altesse est évidemment prévenue contre mai, et je mò retire de.sà 
présenoe, dit le duc. Sire, ajouta-t-il en s’adregsant au roi, Îá réine oublie 


roit, Madame Mina, en sa-qualité de gouvernante, doit examiner 


: 


- a 8 Tt : 
oee eed 





‚ ï midìt Gloucester, cela est‘ vrai , mais si connu que, 
j'Éprouvais quelque embarras en venant ezprès l'annoncer-à Votre Alfesse 


_—- Mais, reprit Gloucester, je n'ai d'autre motif que dâller joìndre Ja fa-. 
| mille de lady Anna Nevyl, qui daigne dan 


„Oui ‚impossible ! répêta la reine avec. sévérité; avez-vous taut dit à Lady. 
Nevy!, milord? Sait-&lle comment sé rompent on se erminent foús-vos mg: |, 







="huit cents ans. Il a été élaguó cette anwée-ci „opérationdi® 


'|-de toutes les imprimeries dans les provinces turques, à lex 


monte à 14,183, dont 8,000, il'est vrai, ' 


_… Quelques jours après le sinistre, on 


{ leur vie ont déli 






+ 


ft 


lady Anna, Nevyl! s’écria la reine “| Fectusateur porte un hom 


ï 
J 


_ 
| tonnaîtra sufk 





| environs, sont accourus en armes ap. premier bruit du sini 


‚ elle comment la dernière duchesse de ël rom a trouvé la mort ? Sai 


mèêdie-Frangaise, et son congé, partagò „entre L 
Bruxelles, lui auront donné cette années, produit 
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de.Meere, à deux lieues de Gand 
uêble. Ge Nestor des arbres a une Gj 
sö3, de 12 mètres 37 centimêtres 5 
aten>20 centimètres'et ‘de 11 DCE 
| ze tilleul existe depuis en 7 







nét 5de haukgûr dà 9 mèt 
Z&pentimêtres sa lgopron 
n’avait pas subie depuis 53 ans, et 7 chariots ertt: ét: 
de ses branches. : RORE 





On écrit de Smyrne, 19 juillet : } 
«Par un décrêt du 28 juin, la Porte a ordonné la fermé 
tion de celle du Journal dé Smyrne. « 

» Le comte Rattimenton , consul de France, dont l' activi 
peomean0 Emateeon doute les juifs de Damas, est patt 


a France et và accuser de calomnie M. Crémieux au sü 
’ 1 5 É 


articles qu'il a publiés dans lesjournaux,» … 
EE ZEE -} —! AE Ô 
On lit dans le Moniteur päristen : 4 
«Nous avons dit qu’il avait été formé une commission-Gif 
gée de la rédaction d'un dictionnaire et d’une grammaire Gj 
langue berbère, et qu’ àcette coramission était adjoint un! Hij 
ou dotteur‘musulman, Sidi-Ahmed-ben-el-Hadj-Aly, Indië 
la principale mosquée de Bougie, geet DN 
„Cet Africain est arrivé à Paris, et les personnes qui orf 
à portée de s'entretenir aveée lui ont pu se convaincre-qu%i 
intelligence êt. ses talens égalent sa: bonne:volonté à acc 
ee qu'il appelle une bonne ewvre. Possédant à uri haut dé 
connaissance de l'arabe et du berbère, Sidi-Ahmeéd s'est 
pressó. de faurnir de vive voix et par écrit à la commission 
les renseignemens désirables; et il est permis d’espórerij 
grâce à ses soins et à son concours, les philologues en générij 
l'armée d' Afrique en particulier pourront jouir prochaine 
des résultats d'ur travail usuel, aussi-curieux par la simtijk 
té de ses formes que piquant par sa nouveauté , sur un f 
dont les dialectes sont parlés dans toute la chaîne de 1’ Atla 


rn 





_ Les correspondances particulières du Port-au-Prince 
nent les détails suivans sur le tremblement de terre dont Hij 
êtéla victime. 4 A 

_ Les hommes, ou plutôt les bêtes féroces de la plaine 


ont transport, à dos de mulet, toutes les richesses qu’ils 
se procurer, massacrant sans:pitié ceux qui par leurs priè 
par autorité voulaient empèêcher le pillage de leurs hiens. 
tinpossible. de peindre les scènes atroces' qui se sont p 
Tout ce que l'imagination peut se figurer d’affreux ne pel 
approcher. Voici un, fait entre. mille. Une fiancée jeunegtijk 
et riche allait.se rendra:à Véglise pons-receroin da bónédifk 
nuptiale; tout-à-eougt Ja teres: agite, sBaisork on len gut 
ensevelis! Cependant, l'infortunée ne fút pas écrasée s 
champ; ensevelie sous les décombres, un de ses bras était 
dégage, et elle agitait sa main pour demander secours; à 
main était un brillant de prix. La main fut enlevée d’ uw 
desabre! …… De RE NE: 
entendait encore sof} 
ruines les cris des malheureux, et nul secours ne leur arti 
On pillait sur leur tête, et cependant aucune pierre n’ était 
terée pour les dégager dé leur tombean.… Quelques-uns: ot 
dévorés par les animaux, que le manque de nourriture ; 
furieux. Les autres ont êté la proie dufeu, qui, souvent, 
les rúines, a fini pár.éclater et mettré un terme à leurs to 
Et pendant que toutes ces ôhóses sé passaient, la ville du 
au-Princeesf restée daûs lé tis grand calme. Hen 
Au milieu de ces. horfeurs, deux hommes seuls, au pó 
th quelques malheuteux ét prodigu 
„blèssés, leur procurant Ia ‘nourriture 
Ces deux hommes ont été pendant vin 


de 
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te 










leurs soins aux 
avaient besort, 
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quen devenent votre femme glieest devenne ma nièce , ef qu'à ce titf 
devrait parler en-d’autres teroheg de mos afföänen de Tamille.». 
Cene fut pas le roi qui répondit. 

« Âu contraire, réplique- 


À 
Margueritë „ùest-ee titre-qui, si je n’étais Hi 
contracter, bel oncle. Puiague ce sujet zons. dóplait, j'abeégerni mon disé 
et ne parlerdil pas:de eere get mdapige 7dn daildehse: que cel 
échappa à la fatalité des duchesses de Gloucester ; mais lady Nevyl ign%® 
lorsque le feu et le fer se refusent à leur supplice, leyr illustre. époux def 
eg eg tn pe 


à Pen deteut servir dé torhbe TTO daite: od;'sansdout 
due dé Sufolk, recommiences votre’ Tecttire, et Tet diie: dé" GlGtide 





e apostrophe, essaya dj 
Incolère au Bedours de don trouble ; c'était sa ressource ordinaire. : 

- « Madame, s’écria-t-il; dst uid verbete Le tof asdit raison d’dl 
ghé qu’on’ aceusât vn prinde'de son sang en son häèncë; ikuid il de 
peut-être enéore dé lúi volr jeter à la face de akoillesalfasions. Je v 
taître:le calomniáteur,'ét j'espêré bien le’ châtiëk tnof-mênie si le 
pióveúu. Est-ce ävous, duc de Suffolk, due hé Bolë m'adresser? 
== Suffolk ! reprié la reine, ne répohder phê ; c'est moi qui ai ite 
bord, et it doit tépondre à mes questigûs ävant que vous répondièt. 





Éléonore Gobham sur Îe navire qúf M'eóndnisait à lile de Man? Nieidett 
le miséràble éûtrecu de voùs la promesese de mille écúé d'or «’il prop. 
dns Ie dek Cette infortanête? De. Oet ie 


bt 














sr „08 E: 


— Vous le niez, milord Eh bien, ators'it est’ impossible que vs al 
Airwiick épousef lafy Anna Nevyl; var sf 'Éiéonore Cobham;, äntte 
Gloncestér, n'a päs été mise à aort de cette manière, ce Mémoire nod 

tit qu'elle vit ditéore.” Choisissez, milord duc, etn”éfadez pd li répghse 
gorique.que'nous ezigeons. Véas ne, sortirez Wici que pour Vous PERO 
Tour, et vóùëdurez ensuite à vous défendre ou d'un coniplot s&lit gditigux 
assassinat. » zi : ik br, SE ee 


“Le duc vit que sa perte était jurée s ál ne pouvaït plas gejapdèr k xs 





me: 


dilenme. Eg 

-_&Qu’on mie fasse connaître, dit-il, le signataire dé de, Miitbire, eV p 
et un titre qui méritent gulij® ijk'apiaisse à 

neruadémenti; -— A Re 


„— Vous serez satisfait, milord, reprit la réiije tjes 105 sjttaire de ce x 
est:dans Îe palais.… Duc de Suffolk, tester; pi rel “et moî nous ng” 
rûême le chercher. En notre absence vos ee delatête du, 


Gloucester. p 


npe Pe 


- Btda'reine entraina Henri: vec oHò gpdiite werdt ‘qwelques miste 
ave une fertne £ c'était Ta orinmo vbyldD. A Piet is 


eiet 


présente dit-Margueritt, nous assure que te 
ent au zon de sà voïzetà Ia vérité de cos herules ï 


oi 
la providence de deux cents malheureux. Ces deux hommes ‘\sans la moindre émotion celui qu'on interrogeait. — « Grois- 
sont Francais: ed a 1 letu?-Etpourqudi cela? wi «Paree. que votre: Dsaf-a; trop dez 
OUT bnp gend {fs fierté pour vouloir se venger d'une femme. Je suis ùne femmà: 
Et Une descente dans le Vésuve. |P gielen de venger son père et. somfrère que. les Russes ont 
PBreisser. vovareur'frincats: wiet’ ende ans 15 | SE PEREN A 
Feisser, voyageur frangais, vient de descendré dans Vin ‚__Áprès qu'on se fût assuré de l'exactituderde og fait, on set», 
ùne petite distance au-dessous de moi ditail, se déroule die ge Je porter à la Sonne el de l'empereùr. L'auguste it monte Et bekenen sie: aap ei Efe 
s'fi cheese ennn deb: lit MP rt | SOuveràin ordonna qu on Ta fit gnéris-de. sa” Blessure; és qú on hotùïses etaient sous les átmes á Mohtèvidëó ; tonstes homes 
ri akad eben nn op Wes DTE) la ‘condaisit dans la capitale, dans son aniformmb de oke des” | vátides êtaient ObTigës dé prendre les armies. La'flottetaängbait 
Ee re ki had ka trdatn Biden len beledig ‘Tscherkesses. vond tet + de matelofs. L’on était d'opinion que les Moùtévid&ehs sbraient 
Ml sne wa A pn Sinse ri Ree T his ee Een. hors d'état de töSister À l'attaque projetse des Bübiiós-afikbs, 
da fortd en tournant sur elle-nüème. Le vent qúi règne parterreetpartiek © RT Oo 


Ä Phr supbrièure du dratère, ef s’éngouffrant dárs V'en- ‚ DN zn 
Wittir, carte de temps en temps le tourbillon de fumée, et’ Valachie. or ng ee gelet Le kee Dakand, ian 
: 8 eland dert P nar nötta mer de: russe, retourne par Jassy, à St.-Pétersbourg. Il était ve Bucharest, à Pina 
Ebo pend wilfaut choiste pot etend vette mer de su de ls Porte, pour s’enquérir aur.les causes des différende entre Îé prütce et 
Aen uiltante, „is. rrsalt jen eeN Gere n ses boïards. D'abord il se conduisit très-amicalement envers le prince , mais 
Wikette lave change constanmment de niveau: tantôt elle s’é- 'changea de rôle aùussitôt qu'il s’apergut que l’hospodar le recevait avec dé- 
progressivernent et rapidement comrae la”mef.dans les fúr-_ raden belden end ea da 
WEE, hd : deceend: et dîe e … GE ed vn die. C% ors: f éT u ô o 3, 
n nk Aáritôt elle descend et dept, aut geur. Denen et abtirt le remplacement du. ministère, et aurait‘prabablemént phtenu:eri 
ahd elle rofnte le long des bords de l’entormoir, ellé rugit. ‘care d'autres réformes, at Schekib-Effendi ne fat arrivé en qualité.de ‚com- 
t entendre ‚ua bruit: analogue, an „grondement sourd du ‘núissaire impérial, potfeur de la part du Sultan, pour le prince Ghika, d'un 
et sálre d'honneur accompagúëé d'un ‘rescrit Hatteur, au morsent ménve où 'hé 
‘coúitmiissaire russe ‘voulait faire un procès à l'hospodar: lie plaisir caùsé- par 
oftte distindtion’ arrivée si à própos, fat, quelgue peu troublé. peur le, pauvpe, 
prince, en ce que M. Daschkow, consul-général de Rnasje dans, la Valachie,,: 
‘protesta contre la-lecture du Hatti-Schériff impérial, qui, pour ce motif, ne 
‘fat promulgué que lorsqu’on eut obtenu \'assentinient spécral'ds M. Titoff, à 
‚Constantinople. * EE EN TE 
„Toutefois, les consuls-généraus d’ Autriche et de France regurent en même; 
[temps lordze de survgiller Ja dörddite de M, Duhamel, et de, suivre. exacte+ 
mient Ya mârekie des affaires, lors d’uzie inètruction que celui-ci allait ‘diriger: 
schhtre ie princé. Be batte manière, le commissaire russe fut entièretaknt ‘pas’ 
rähyeë dafrs ses opérations ; en donséguenoe, il:déclara qu’il-n’avait: pas d'ins=' 
‘truötion pour en concert avec l'envoyé faro, at sons Je contrôlé, des dent: 
agens en question, I] sten retourna ainái sans. avoir rien effectué, et 
hebitans e cès pays voient déjà avec plaisir, dans la Endat del Autdiche ot 
de'la France, ane dpplication des principes du'tfaité de fillet,’ Gr oicare’ 
„depuis:laPorte a'été placée sous la: protection des. gin: frandesspdisvancts 
‚réunies, ils espêrent que par un’ conttôle mütuel toute: prépoidárance; epé-. 
ciale viendra à disparaître. Un pareil état de choses serait très-heureut pour 
le développement ìntérieùr de 1á principauté, et PAutfiche qì, cpmtme pays 
‘limitropbe, y trouve J'avantage le plus évident pour son cpmmeree, pprmettza: 
alors encore moins que ces hefles provinces soient écrasées par le colosse du 


















_ =—Ón lit dans le Morning Chronicle : Nous apprenons de 
Falmdutk quólgbatque belge Louise, d'Anvers; capitaine Kris; 
lèstarrivée devant ee: ipoot, le faaût, venant de: Montévidee 
gutelle avait quitté, le er juin. A::son départ, il: réghait, bedu-. 
‘coup :d'’agitation:dans cette:ville, à cpuse de l' arrivée chaqué: 
jour attendue, de l'amiral Brówn,:axee la, floite ‚de Buénos> 
Ayres. On s'y aftendait aùssi à ùne attaqúe par terre. 15,000 










































Äu'cratère.du Vésive. ” 


Ne eve 
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___La Gazette de Coloyne dément tardivement la” nouvelle 
donnge il'f'a quelque temps par plusieurs journaux allemands, 
qu’un duel avait eu'lieu entre'un öfficier de la garnison de Co- 
logne et un ecclésiastique catholique. Elle'dit savoir de bonne: 
source'da’it n”y a eu qú'en échange asses vif de paroles qui n'a 
pas été suivi d'une rencontre. ene 


— Onlitdans unjournalallemand: ©“ © 

…eM. Leinberger , habilemécanieien de. Nuremberg:, -se-pro- 
pose-de-construère: un aérostat en métal, et auguel’ on pourra: 
EN 4 | imprimér quelgue diréction que ce soit. On a ouvert À cet effet: 
terze, est, agitde et. tremble,sous les pieds; Ja lave mante.| une souseription, dont Je montant est déjà. suffisánt pour gou. 
ùrs; stome: ensùiteavoe fracùs, púis-projette en Fair un [ vrir presque tous les frais. Cet aérostat à vapeur, qui est déjà. 
ment de rocher; púîs, cornme apaisée par ce mouvemént de | en construction, poürra contenir de trois jusqu'à cinquante 
velleideseend leritement pour remonter ensuite. „_' | personnes, avec ‘un approvisionnement pour quinze jours, et 

der @band je’sdrtis-de cet‘enferje n'btajp, plus raconnaissable : | au moyen de, quelques changemens un. nombre triple et qua- 
gmée m'avait transformé hie nègre, ou plutôót en diable; mes | druplede-passagers. Îl nepeptârriver auounaccident provenant. 
ts Gtient bariotésde Wutés oouteurs par Faction des avides,:| dufeu,; d'une êxplosion,ou du manque de gez, et:querdthêre. 
ssis par la flamme et.déchirés par la pointe.des rochers. » Te ballon tomberait dans la mer, sa coûstruêtión est. tellé yu”it' 
Id péut continuer;sa marche sqr lean avec la rapidité d'ún bateau 
À vapeur. Comme- un ballon: ordinaire parcourt en 24 heures » 
100. milles d’Allemagne, Îa rapidité d'un aérostat à vapeur, 
„dont la roue, semblable à une vis d'Archimède' qui fend les 
airs, décrit à chaque rotation une étendue de 7 mêtres, sera. 
„considérablement plus'grande. Les experts ne mettent nulle- 
ment en doute la possibilité dece nouveau mode de transport, 
























Pe Onlit dans un journal frangais: 
SE Un volontaire de la marine, M. Magnan, vient d'imaginer 
ha système de télégraphe de nuit fort simples; fort peu coùfeux, 
Widor let ÁÄrossó le plan-à M. Îe ministre de l'intérieur. - 
Jl egnsiste-en, une, caisse cpbique de trois.mêtres,de côté, 
han. adapterait; au: faîte dela bâtisse de chaque télégraphe. ‚| ment en doute fa possiDy' me de 09 T mode de rans) 

le caisse, /póroés à cinq trous-ronds, sur les deus: faces:cor- | {U désormäïs rendra inutiles les chaussées et lèr chemins de 
spondantes aux télégraphes les plus,voisins, serait éelaire au. fer ; la seule dificulté est.de, savoir où il faudra placer les lignes 



















0 Gs AUX LOTOgTAPNeS 168 PUSVO) ree al Nord. Dieu veuille qué les pauvres gens qui: sont réelteiënt à' plaiadre, ne 
Aaen. d'une lumièrë interieure, et lès. trous sergient obscurcis, dedouanes.* : re de soient pas trompés dans leurs justes espérances. Eler lj e+ 
Brbelainés.à volonté au moyen-d'unmécanismedoritlejeude-| ek 8 ante OA 2 “(Gasette Universolle 'Augsbnurg.). … 





qdrait d'une seule:personne. De cette manière, on formerait ner Éeonomie domestique. ij 
Rt raid nombre de & mbinaisöùs "ef des bojtibitihisbis corres- _, ConssRvarron Duz, — L’.Abeille Cauchoise indique aujour- 
kandraient à, une série. de mots pude nombres préparèsd’avan- d’hui une manière très-aisée de conserver le lait : on ne saurait 
Vea par an-dietionnaire affeatkdidesydtème: 1»: trop lui prêter de publicité. Da lait frais, y est-il dit, mis dans 
it „Si les trousn’ sekd hands zalde ae vereren. une bouteille bien bouchée, qu'on plonge pendant un quart | jations suivantes ont été adoptées: 1° Révisio wcution de: 

ln ee amen ne Ae bn wab tiraALe Ain 0hedg reishi Ens N „ Eren {tatzons suivant t ete a optêèes: évision, et executign ë,‚ 
…tAER & Á dr ge eubiipde 1D et 8 Zatdiéns de télögtaplie |. d'heure dans de l'eau bouillante, peut être bres é pendant:| ja oi de‘dotation ou vente de biens nationaux ; 216 publij sera 
€lle-mêmeé, en la percan de cinq grands twoyis gÄrniade vitras sur |: plusieurs années presque aussi $ain qu'il était d'abord.C'estle:. „pligé de payer les terres qu'il a acquises; 3° la Banque’ natio- 
deux faaes aogempondlantesszet le mécanisme pour les obscur- | procédé deM. Appert, aujourd:hui- génóralement adopté en nale prêtera de. T'au debi : 

E k shed tert E de bd 5 sin var denten eprnntnhke P €’ nale prêtera de, Targent aux débiteurs du gouvernement de 
cir ou lesbohairrserait-fäcile à construire et à faire mouvbìr-de |‘ Angleterre, et, par une bizarrefie’iaconcevablë à’peine connu ix dé 

















cètte ville,'la ‘banque nationale se trouve dans l'impossibilitë 
‘de payer le dividende de septembre, et le gouvernement né peut, 
même payer les. dépenses courantes. En conséquence. les rêso= 





















GRECE. oe Armènes, 10 juiftet. Suivant une lettre datée de 


EE Narella, d e dre f f 

nal à ré ê irai prófêrende Á toüte'aùtré personne ; 4° le gouvernement’ frän- 

kintórieur- Un-grand fanal à réverbère servirait à éclairerl'in-|'en France, où ila-ètó inventéi …— 4 5 Oe Bis fecevra ih vitätioh da veroor ar trés or 18 res tant del Ja, tróï-’ 

etappe eren et | sn sièide sórie de Î'éraprunt; He toutes d&petises extraordinaires. 
: ‚ à ure très grande di Se 


oe ei 


: De Sn rd red n 3 a - ed 5 En ah 
\__Ermarom. — Dans notre numéro d’hier , dernière page, der. 
‘nière cólonhe (nouvelles d’-Arigleterre), au lieu de: lord Pal- 
merston a fait-des interpellations au Rajac des Indes, lisez : au ban RE Md 
sujet des Indes. ee zn Ee SUEDE EE NORVEGE, — Cunrsriania, 22 jullet. Le 
hire en LEE ES de loi qui-proclame Ja liberté des réunions religieuses, a. 


‘dementeront-suspendnes ; 61] sera hoiiné di intendant géné-, 
ral des finances. EN Eide : 





> OnrHtedans le Frankfurter Journal , en date de 
Pantsi;, le 2 aoht:. ; 
«Plusieurs navites”marchands rusèes se trouvent actuelle- 
“ment. sur notre rade. Vòicì ui fait fort intéressant que nous 
‚ Avons entendú atteeter:-par plusieurs des Busses que ces navires 
‚mots ont arèdés: Uniphef.des Toherkesses, dela trikns-8és Lios 
_ghiens’ se distingdd?t Bisst bien werkd, « met son audace 
“que par sa cruauté envêrs les Russes äù} 6ffisut, blessós ow pri- 
« sonniers; Un jour, il atfaqua avec. une pelite trotipe un. village | ‘tOM, S&FUDT d eene N | 45 
« Oecupé par des Russes, et tout tomba, sous lès impitoyables | qt Un arfanigement est dëjà conclu, mais quit he conríaitta Île 
} coups de cette bande sauvage. Pourtant, lorstu'elle voulut se | ‘résultat final des négociations, que dans deux vu troïs mois.  : 
frayer ‘un ‘chemin pour’ continuet ses ravages dans le village | Les Banqués de Vitginie vont reprendre, le 15 beptertibre, 
voisin,, elle éprouva.ums:vive résistance de la part d'une Teurspaiemens en espèce, da moins telle est té résolution qui a 
“troupe de ‘Cosaques qü'elle trouva là campée. Le chef des, étê adoptée à,une réunion de Banques, tenueà Richmond; 
El cherkesses combattit ‘contr'eùx comme un des hêros de l'an- Le bill relatif au tarif avec la clause dedistribution, a été. 
… Bquité!; dójà tous ses compagnons étaient tués; seul il oppo- | adopté par. lá,hambre des Reprósentans; avec-quelques amen-- 
„Sait de la résistance; jusqu'À ce que couvert de blessures, af- 
‚ faibli paf la.perte de. sòn sang, il. tomba et fat fait prisonnier. 
“Ámené, devant le gouvernêûr, celuïzci lui demanda à quelle f: ; ; 
=peine il s’attend ,lui,qui s"est: têvolté contre le'Tsar à qui it: la faitupe assez: mauvaise réception. Des huées et des injures. 
: «devait ‚obéissance… « and ne me ferez rien du tout,» répond: l'ont,accueilli.de toute part. Il s'estesquivé, le plus. vite possible. î 
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ze Muande dpne que nous \'exemptions de parler la fäce découverte „ayant faij-| \capible-de Intter-contre elle-dans Jes conseils, Ces- discours -obtiprent du, 
_ Veurde ve plus niontrerson visage qu’an duc: de Glouthester seul ; Geriqik leréditdans Londres; Gloucester, au temps de sa puissance, avait volontiers . 
l'heure en sera venue; ©  ……… vbaeb eren te a rf MORE VA (prodigué les sourires aux bourgeois et au peuple. Les priviléges de la Cité 
Se Je proteste contre toute espèce de sartilége-„dit le duc. : | lavaïent été respactés per lui; il avait. même concédé de. nauvelles franchises 
S= Protester , répondit le femme voilée; mais genie pps que vous ayez 
“antrefois-livré Êléonore Gobham au (ribunal ecclésiastiqne , et puis à un 


ee Rn oe été adoptée par le Storthing, dans la même forme qu'äux deax 
EXTERIEUR précédentes sessions du Storthing. Ce projet a été envoyé au 
a EN np = a gouvernement, pour-être eonverti en loi, soit que'le roi y: 
donne eu non: sah assentiment. Il-parait que le copsetl d' état 





A we IE Me onz, 19 juillet. Les ie rnaux de: 
\ reaper en ' | Jeurn. 


à de 0D 








genéralement d’ avis que les différends entre l'An-., m'est.phs d'accord str ee rag beid s'il faut y donner la 
gleterre et, les Etats-Unis, objet des nègociations de lord Ash'bur- | staction royale, Duken s'il faut om laisser la-responsabilitó aa 
TOK, wernt Hfrabges à T'ämiable. Quelques fedilles prétendent. | Storthing seul. ip REA er reek hae ee 


_: DANEMARCHe— Corìâníeus; 1e: aóût. Pendant sonadjeur 
à Bipet, le rea wieitg Jent1’áutres „la prisof, bx a et-lien âne: 
scène touehante': une jeune fille de 19 ané,-condamnée à inert, 
‘pour aecbucliement claudestin, se jeta, en fondeint en larmes „: 
anx pieds du roi pour insplorer' sa clönvence. ‘Le monarqne, vi-: 
vement touché, la consola et lui donna Y'assurarice qu'elle pons. 
vaitcompter.sur sa grÂLB. tn 
UBABE. — Cairctvte, 8 août. Daris sa séance d’ aujoerd" Wii, 
Ja'Charobré a eöùtinnê fa-discussion du budpet-du satútstèré de 
l'intérieur. Elieek’à rtjetd successivemient; plesteetsatlietes : 
une majoratior: de”800 f;-pour ‘augrentér le triffelient des 
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demens, par 118 voix contre 112, Reste à savoir si ce bill ne- 
sera pas rejet pare Sònat. , K : be 
‚_M’Léod a,fait une nouvelle visite à Buffallo. La populace lui 





dues avec celles où elle assistait, sì fière et sì iposante, sous son voïle nöm.-” 
‚En entrant daps,latpur, Gloucester avait été tenu an secret le plas rigan- 
reux; le geôkierjsenl pouvat lui parler : fl ignora donc probablement le mou- 
veriien opalkilt nj failiit PexaÎter de nouveau sur le pavois. Le dernier jour 
póúlersent, & Phiöare peut-être óù la Touf allait s’ouvrir violemnrent pour lé 
capiifyleigeêlè® axait introdstit auprès de lui la femme voilée. « ; …… 


‘municipales. Plus il wsurpait de crédit sur ses rivaux, plus-il se méppgesit, 
„politiguement des appuis dans cette classe moyenne.qui;à cette époque, ne, 3 e 
vòydit que de Toin les intrigues de cour. Bref, la popuJace se fit volontiers |: …Qgendmême Gloucester aurait eu avis des efforts de ses partisans, bete. 
f ‘I'éeho tumultueuz de cés- sourdes. rameurs quiraentgaient Marguerite , pre’ ppparition était bien capable de lui ravir toute espérance,. La. femme voile. 
Se Gpit rohargs ;1 mais oa lui prouva, qu’il serait.mieux payé pour vous tromper, | ‘ mier présage des troubles qui devait plus tard troubler un règne si-henrousee’| Óta silencieusement son voile. « Fumphrey, dit-elle, stis-je encòre recón- 

4, Sin servijs Malheureusement pour lui „ son ‚avidité lui inspirä te| ‘ment commeneé. On dut se défier des. dispositions de la capitale, an point de naissable?. mon: visagd conserve-t-il encore:guúelqaes-uns dj sen ‘traits P dee 


EN pre A A avbit promis de la noyer. Si cet homme n’a pas exécuté sa 
“ Spromessd , milord de’ n'estrpas que sa main ait faibli dans l'acte dont il 


… Úésseig de regevoir le prix du crime sans l'avoir commis „et quand il alla se ‚décider que le duc serait transférée à Edmonsbúry, où lé Parlement était con-. puis Pépoqae où; grâce. à toi „ila;été pendant trois jonrs exposé aux zac E 
'x Présentet à vafre agent, il fut misà mort comme: un vil malfaiteur qu’il était. lj ide : 

















k votjué' pout. le juger avee plus d'indépendanee: Cétte mesure fút :à pere de la foule injurieuse , il est bién Aétri, jé le saïs ; maïs ne sprais-je en eliet * 
spelais.anrfout parde qu'on wont étouffer en lui lhymme capable de dêrroncer Lig oomed quella populacs y: rit la: preuve qu'on la craigmaït, et. son audaoe:,| que le spectre d'Eléonore , tu me reconraìtrais entofe avec les eux dode: 
‚U jaur le grand seigneur qui lui avait fait 'honneus deeleidhoisir pour com- (em Bferuk ins à erigr.: «.Aumarmes | marghons, aur,lg. Tour) Allen déljs,| mords, Oni o'est hie enol aertrdrdire ghen Len mjguvais gániggaet ois à 
Plice de. etéa Fateensvous- que jonnurmangegon.ntegen , miordâ aur] | veerle prince du peuple.» >. Solon ententier) 19u Women top | aa ge nee Pete tje 
Yous contenttergz#vous deupepmebtre.h Leurs Al meus ranoRger à TA nkómEht dû 1d séditios.ne pouvait plus êtré boriteruê'qië pat Testa” | hit bef Whole Hephes Who AhAES b Vodocpnhijt Les 4e Hptpps Gat parrmel. 
“@pouser lady Anna Nesyi? Speke | :megd’armee, Iéreqie-lée. boprgeois plus avisés, regrettant peut-être d°RHRES Rs Fdget ad Prondtteer Eh Büktikisbardn de dikke: Or Pa peut-être 
— {ui que vous soyez, répondit le duc, à qui en effet le gon de cette voix f:invoqué une manifestatign sj dangereuse, commengaient à se placer au der- Hatté de vaines promeases de délivrance; mais je: te défie d'en éroire tout 

- Pernt suffing sayis qu'il désirât voir encore le vienge dels femme voilée, qui } nier ráng , où même à côurir ghez eux , sous prétexte d’aller y chercher leurs autre que moi; Cependant , je suis généreuse : si tu veux échapper au sart qui 
Aue vous soyez, vous êtes la voir.de, mes ennemis; et:puisque-Jeroiestdh:| |armes , un cri s’êleva, qui fifane singulière impression sur la foule: ‚« Ledyc | te menace ; voict les dons que tu me fis en pareille circonstance , et que je te 
Bambre, gar il n'a.pas trouvé un mot à,prononcer en faveur pakte 1d Glotcester est mort 1-0 de Ee rapporte:fidèlement ;'voici ton poigaard et ton poison.” sint rt 
loystement protégé son epfance et servi ba jeunesse; püisqye le roi conzentà | | — Ll est mort! répétêrent mille voix; ilest mort! » Chose singuliëre; quê‚| 7: Ponne, rópondië, Gloucester; je veux dehapper-nón pas, à mes: jAges, 
Ma perte, qu'on «he donduist 2 da Tour éfqu’on me dorfde des juges: G'est | | dans.ce progie: eers tcp-pennle ierité-n'eut pas l'idée de-le vengpr! On | mais.à un geîlier tel que toi; » etil ft un geste. pour axajer, Perel an; Mais, 
devant.gux que je serai justifié. |'t |: ee es ont  Tf Feroyait â la jalousie de la reing contre le Lord-Protectenr ; mais on orogait en-: avant qe’il eht pu en aspirer une senle goutte, une angoisss plus terrible que 
— Vous serez content, bel oncle, répendit la reine,-qui-chaque fois que le’f ‘ core plus à éé loyauté ; aacune voit Hè tépondità ce cri lugübre par un, cri | belle du poison mère lui avait sert le coezir… il était Er A dh 


…… foi avai@paru vouloir intervenit dáns cette longue scène , avait virement pris: 
bn. la parole comme en son nom. Milord, duc de. Suffolk;'oonduiser le due de 
‚, Gloucester àla Tour. » ie aren. ee 


‘d'acousatioi; Parmi Geus qui Stmiëntefmés plùsieure décharpêrent lurb'ar-*| * Yom des històriens sent d'acdord pour déelarar ide Fexitnen le plus sten” 
irüéer rhgie-en Nair, oorime lorsqú*úne kataille est finìe. Il fallnt la. réflenión | Ef ne pat atiribuerge’à une cause daterelle,quoiqep inpenmue; Jalmost se. 
‘des traîfres pon, que le lendemaig. la noble. et.layale Marguerite, pût être, daine du duc de Gloucester. C'était Je doigt de Dien, gai Vazaitfrappé, repen: 
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